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11 CO treuversconstamment an magasin de M.T.

BOUANIVAL un assortiment des mieux choisis de:

Thé, Café,
Lard, Saindoux,

Farine, Melasse,
Sucre,

Vins de Messe,
Liqueurs de toutes sortes,

Etc, Etc.

Unevisite est sollicitée
Trois-Rivières, 9 Nov. 1808—ju0
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Fer & Quincailleries

A L'ENSEIGNE

SCIE
à wr SME

Coin des Rues “SRA

Platon Craig

SPECIALITE :
Bois et Garnitures pour Voiture,

Peinture, Huile, Vernis,

GOUIN & CIE
—MARCHAND DE—

EN GROS ET EN DÉTAIL

   Coin des Rues
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Fer et Acier eu barre,
Ciment, Plâtre, Etoupe

Vernis à bardeau, Courroie, Câble, Etc.

Assortiment comp:et pour garniture de maison

m@-Le tout à des Prix réduits.
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S. A. FRIGON
 

Agent d’Assurances
RUE NOTRE-DAME 170
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#4” Représente les Compagnies suivantes :

SUR LA VIER:
CANADA LIFE, Hamilton, Ont,

CONTRE LE FEU”:
PHŒNLX FIRE OFFICE, Londres, Angleterre.
IMPERIAL FIRE INS. Co., ‘
UEEN INS. Co,
HENIX FIRE INS.

ROYAL CANADIAN INS, Co, Montreal, P. Q.
CITIZENS INS, Co. “ “

CONTRE LES ACCIDENTS :
MANUFAOTURERS ACCIDENT INS. Co., Toronto, Ont.
CITIZENS INS. Co., Montreal, P. Q.

Liverpool “
0, Hartford, Conn, Etats-Unis.

SUR LA MARINE :
ROYAL CANADIAN INS. Co, Montreal, P. Q.

#2 Assurances effectuées aux plus bas taux, et pour des

périodes depuis trois jours jusqu'à trois années.

Jos. A. FRIGOIT,
Boîte do P. 425,
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Remknes SAUVAGES E6 It IpSAN SorENCE MÉDICALE

De J.B.P. RACICOT D notr 8 ‘il

Ce PiLvres Maarques pour purgation.
aidé, Gourtes Roraes contre dyspepsie et brûle-

ments d'estomac.
Oxouext MysrzrIzox coutre le rifle, ;
Oxavrxt pu Lonxe contre le mal de matrice,

points de côtés, contusions et maladies de
rognons ;

Sirop Peotonaz contre le toux, bronchite,
rhume, consomption.

SPEOIVIQUE contre le versolitaire.
Hvie Vaxenienne pour maladies seordtes.

Dépot de mes remèdes dans tous les maisons
ci-dessous : à Trois Rivières, chez Maj. Lafun-
taine, No.74 rue 8t-Roch ; Louis Dufresne, coin
des rues St-Georgeset St-Philippe; J. A. Béland,
Nu. 64 rue Niverville; L. H. Dénéchaud, coin
des rue» Deschamps et St-Pierre; ches Joseph
Coulombe, & Bte-Angdle de Laval, P. a chez
Ed. Villemure, & Yamachiohe, P. Q. ot chez B.
Tremblay, à Nicolet, P.Q.

ST
Spécialité pour les maladies Vénériennes.

J. B. P. RACICOT,
1694 RUE NOTRE-DAME, Montréal, P. Q.
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cuits ot de sucreries
touts compétition. J.
Maaufacturie do Biscuits À Condseur en Gros

N. GODIN

& Entrepot : 181, NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES

 

M, J. N. GODIN informe tous los marchands do la ville et de la can
pagnequ'il manufnotgre of tient jpujoure en magasin un assortiment do bi

le luutes soîtes et do tonte qualité, à des prix défiant
ne viaite ost sollicitée,

Demandesles liste de prix.

"" M@-En Gros seulement.@#

Une Chevelure
Exuborante ne pout être consorvéo qu’en
entretonantle ouir chevelu propre,frais
et librode toute teigne, ainsi que lo corps
dans une bonne condition da santé. La
grande popularité de la Viqueur des
Cheveux d’Ayer cut due À ce qu'elle
nettoie le cuir chevelu, favorise la pousse
des cheveux, empêche leur chute,et lour
donne ce doux et soyoux Juisant si
Gssentiols dans la boauté parfaite.

Frederick Hardy, de Roxbury, Mass.,
Un monsieur Agé de cinquante ans, por-
dait ves cheveux rapidement et ce qui
restait, tournait an gris. Après avoir
fuit l'e-sni de différentes préparations,
sans aucun bénéfice, il commenca A se
servir de la Vigueur des Cheveux
d'Ayor. ‘ Elle artêta In chute,”éorit-il;
“et, à ma grande surprise, fit que mes
choveux blancs (sans teindre lo cuir
chovelu) devinrent de la mêine nuance
brune qu’ils avalent quanj'étais dans
ma vingt-cinquième année.”

Dix Ans Plus Jeune.
Mma, Mary Montgomery, de Boston,

éerit:  “ Pordant des années, j'étula
obligée de porter un bonnot pour cacher
uno place chauve aur le sommot de ma
tête; mais maintenant,j'ai serré joysuses
ment mon bonnet, car votre Vigueur des
Cheveux on a mmens une nouvello
pousso. Je pouvais À peine on croire
mes yeux quand je via d'abord men
cheveux pousser; mais Îls y sont, ot j'en
suis enchantée. Je parais dix ans plus
Jeune
Un pareil résultat & eu lien, en faisant

usagede la Vigueurdes Choveux d’Ayor,
pour Mme. O. O. Prescott, de Charles-
own, Mass., Mile. Bessia If. Dedlor, do
Berllngton, ve Mme. J. J. Burton, de
Bangor, Me., et d'autres personnes en
grand nombre.

La parte des cheveux, peut-être, eat
«ue À l’impureté du sang ou aux désor-
dres de l'estoinac et dufoie, et dans ce
Cas, un traitement par la Salsoparellle
Ayer ou bien pur les Pilules d'Ayor
Join à la Igueur, uvent être
nécessaires pour donner In santé et le
ton à toutes les fonctions des organes
du corps. En mémotornps, on ne saurait
trop dire que nul de ces remèdes ne peut
faire beaucoup de bien aans un essai
pérsévérant ot une stricte attontion & la
Dropreté et à la sobriété.

Ayer’s Hair Vigor,
Tréparéepar le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell,
Mass, États-Unis. Vendue par tous les

et les Parfumeurs.

 

Marché des Trois-Rivières

 

Trois-Rivières, 8 Fevrier 1891

(Corrigé tons lea Mardis et Samedis)

FARINE
$c $e

Farine de Blé, de Incamp. par 100. 3 60 à 2 75
Farine d'AVOINE.…+000 00cves con. 260 % 0 00

  

  

 

   
   

Farinede Bléd'Inde. 1608190
BarrAgiD...5 s+0evorooocovoo. + 1808200

VIANDES.
Bœuf à ls livre... ..……….….... 082010
Lard do cever sans oo 108012
Mouton su quartier... … 808070
Agneau do 408060
Veaud Ia livre..... sever 064006
Lardfrais par 100... … 704 à 800
Bœuf par 100 livres.… 5 00 à 7 OÙ

Patates par infnot...…….…….....
Sucre d'érable à Ja livre...008 a 010

Sirop d'érable au gallon...….... 0 80 « 1 00
Miel à ln livre... .
nfs frais » Ia douzain
Beurre frais a la livre.   

  

  

    

Beurre salé do … 0164017
Saindoux de . »010a012

Fromage do =...009010

GRAINS.

BIé par ininot .… «1508180
Pois do .… 0902100

Orge do .. vee. 0600080

Avoine do... 0402045

Barasin do... 0452050

Lin do... 100s110

Mil do cencve0 .. 4008 450

Blé-d’Inde par minot...…. .…... 0 90 a 1 00

VOLAILLES.

Dindes au conple0...160n 250

Oiea do a... ress 0908100

Canarde do oe veer 0508060

Poules do .. >... 0602080

Poulets do =...0254030

LEGUMES.

  

GIBIER.
Canarde (sauvages) au couple. 0 80 n 0 60

Canards noir do 0402050

Lièvres do  .... 0358030

Pigeons do —.... 0182030

Pluviers par dousaine.......... 0 00 n 0 00

A VENDRE
(planer) trés puissant

. d'adresser à

J. A. GAGNON,
Trois-Rivières

 

Un rabotieur
Couditions facilee

517-90 3w.
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Impressions de luxe
exécutées avec soiu à ce bureau.
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L'EONNEURDU NOM
PREMIERE PARTIE

Les Chatcinins de Mainrouge

 

XVI

OU MRNENT LES MAUVAIS CHEMINS

(Suite)

— Voilà où jo passe mavie, dit Rochoy en mon-

trant à Emmanuel cetle pièce qui ressomblait à la
fois à la cellule d'un moine et à ln tente d'un sol-

dut. Vous voyez tout ce qui restu à l'ainu d'Ilaute-

luce, au chefd'une maison plus viville que la mo-

narchie, et qui passait naguère pour la plus riche

de Savoie... Cotte coupe, on Ja pointe de mon cou-

teau n effacé le soleil à neuf rais ot lu fidre devise

d'Hauteluce, un pape, des empereurs ct des rois

l’ont efllenrée de leur lèvre j'y bois de l'eau. Oe

coffret, chef-d'œuvre d'un artiste de la Ronnissan-

ce fut donné à l'un de mes sleux par le papo Jules

11, un grand pape !... Ici, mes livres, mes amis et

mes maîtres : Machiavel, Ernsme, Grotius, Montai-

gue, Becearia, de Mastre, Montesquieu... La, mes

travaux : une étude sur les tendances do l'esprit

humain, un traité de lu démocratie, dos plans de

réforme, des projets d'organiestion, une histoire

des sociétés secrètes, depuis les francs-maçous qui

édifièrent le temple de Salomon sous les ordres

d'Hiram,jusqu'aux Molly-Maguires qui tentèrent

d'arracher la verte Eriu aux griffes du royal léo-

pard d’Albion. Oel amas de papiers que nul profu-
ne ne anurail déchiffrer, c'est le code de ln Révolu-

tion, c’est le plaidoyor du droit contre la force. Il
y a trento ans queje réunis les matériaux de mon

œuvre.
Emmanuel, oppressé, écoutait la parole vibrante,

incisive et sèche de celui qui l'avait nommé son

ami ; culte volonté ferme, ln persistance, la sagaci-

té, l'intelligence du conspirateur lui apparaissuient

sous un jour nouveau.

Anthelme Rochey ouvrit une porte basse, ca-

chée dans ua angle obscur.
— Vouez, dit-il,
I! montre à Eromanuel un réduit oxigu, où lu

faible clu.té «y 1e lumisaient quelques fissures lais-

sait voir des instruments de formu étrauge, des

trousseaux de clés, des récipients en cuivre.

-- C'est ici mon arsenal, poursuivit Rochey. La

science a remplacé par des armes plus meurtrières

et plus sûres le poignard de cristal des fedavi du

Vieux de la montagne. C’est une des clés qui sont

pendues à ce clou, qui m'a rendu maître pendant
une heure de la vie du roi Charles-Albert... Jo I'é-
pergnai: il fut ingrat. Avec ce trousseau do clefs,

j'iras quand i! me plaira aux Tuileries, à Windsor,

à Schœnbrün.
Emmanuel, très-pâle mais très-calmo,l'interrom-

pit d'un geste, et lui dit d'un ton railleur :
— Que ne possédez-vous aussi, Monsieur, les clés

de toutes les prisons de l'Europe!
Une moue dédaigneuse contracta les traits de

Rochey, qui murmura:
— En sommes-nous là ? Il n'est pas de prison

qui reste éternelloment close.
Il referma bruyamment la porte du réduit, et

ramens son hôte vers la fenêtre dont il souleva la
draperie.
— Voilà, poursuivit-il, mon domaine : le monde

m'appartient, et si vous le voulez, je vous le don-

nerai |
-- Le Tentateur parlait ainsi au Fils de I'Hom-

me, sur la montagne.
Anthelme, se croisant les bras, éclata d'un rire

ironique, et s'ecria, d’uné voix saccadée :

— O présomption de la folle jeunesse !… Enfant

orgueilleux et niais, je sais bien que tu n'es pas,
mais suis-tu qui je suis ? Me prendrais-tu d'aveu-
tare pour le Satan des légendes du moyen-âge, ou
pour le Méphistophélès du poëme de Gæthe ? Jo

suis plus grand que lui, et ne m'abaisserais point à
séduire Fuust ou Marguerite... Je veux créer,
moi ! nou ressusciter.. …
Emmanue), d'abord effrayé de ces extravagantes

déclamations, ne tarda pus à reprendre le sang-
froid qu'il s'efforçait de garder, sentant qu'il avait
à lutter contre un homme d'autant plusdangereux
que ces conceptions étaient excessives.

Il prit l'unique siège, s'assit, et après un court
moment de silence, il reprit, avec l'accent d'une ré-

solution ferme et parfaitement délibérée :
-— Monsieur, en révélant à l'abbé d'Hauteluce quellien sacré vous attache à lai, vous m'avez por-

   
“"REDIGEEN COLLABORATION

mis de mesurer la profondeur de votre dissimula-

tion. Je suis qui vous êtes, ju vonuais votre pussé,

ol si jo suis venuivi, c'est pour vous donner une

dornière marque de mon cslime. Parlons olaires
ment, je vous prio !... Jo ne vous juge pus, n'ayant
poiut cu redoutable mandat de vous condamner ou
de vous ubsoudre. Ni l'entreprise À laquelle vous
désirez m'associor est du cello qu'un gentilhomme

pout soutenir, jo vous suis acquis. Si j'estime, au

contraire, quo vous {outez ma conscience, je sorli-

rai d'ici In tête haute, of vous ue me reverrez point,

J'ai donc à choisir entre le mal, ot lo bien, ou. si

vous préferez, onire Ohnrles d'Hauteluce et Ray-

moud d'Hautoluce, fils du même père !

Avil

LEN OUBLIETTES DE MIOLANS

— Ce ton ugrossif me laisse entendre, répondit
le solitaire d'un lou acorbe, que mes secrets no
sont plus à moi. L'aigle n souillé son wid !... Vous
u-l-on dil la vérité ? Que vous importe ! Il est faci-
le do maudire !... Quel homme n'esl pas capable
d'onblier, on moins d'une seconde, une amilié saine

te, la parolo jurée, d’inviolables serments ? À votre

âge, on n des caprices puérila, ol nul souvenir no
pont trompher d'un affront patiemment suppor-

tô!….
Ces paroles, qui trahissuiont uno profonde tmor-

Lume, touchèrent le chevulior : 11 était jenno, et il

avait l'âme générouso:
-- Vous me valomiez ! répondit il avec flerté. Je

n'ai pus cessé uninstant du vous nimer, Anthelme,
ot ju n'oublie point que vous m'avoz arraché deux
fois À la mort, -- vo qui est pen de chose | — et

que vous m'avez appris à peu près tout ce que je
suis, — co qui est beaucoup. -— J'erruis seul dans
la vie : vous m'avez Lruité on frère niné, décou-

vrant à mes yeux ravis les splondours du la scien-
ce, du la puésie, de l'idénle beuuté, qui m'étaient

inconnuvs… Ni vieux que je vive, lu reconnnissan-

ca que jo vous ui vouéu m'animors jusqu'à mon
dernier souflle… Mais j'ai une âme à sauver, ot jo
suis venu vous demandur s'il est bien Vrai que
vous vouliez la perdre.
Rochoy buissa lu téle : un sourire surdonique et

méchant vint à ses lêvres,
— l'arlez donc, poursuivit limmanuel d'une

voix péuétrante, ouvrez-moi volre oœur : personne
au monde ne saurs jamais In inoindre des paroles

quo vous aurez confiées à monoreille. Bi la cause
que vous survez est juste, si votre armév est faite
de serviteurs de Diou, ju m'y enrôlerui suns crainte,

et jo sorai fidèle quoiqu'il arrive... Si vos projets
sont tels que jo les redoute, nous nous séparerons…

Mais je ne vous oublierui pas, ot cessunt de vous
estimer, je vous nimerai encore.
Rochey ne put maîtriser un mouvement d'ex-

pansion ; il tendit la main su jeune homme qui,
s'inclinant, refusn do toucher coetie main, et mur-

mura ces deux mols :
— I'lus tard !
Le solitaire s'uccouda sur In balustrade de la fe.

uêtre, mettant en pleine lumière son visage austère

et martial où se rellétaienl malgré lui les diverses
émotions qui l'agituient.

Il commençu d'une voix lente, étudiant aveogoin
les expressions qu'il employait, parlant comme s’il
eut été dans une tribune :
— Mon ami, le comte de Maistre écrivait à ma

mère, il y à (rent: aus, que le protestantisme, le
socinianisme ct l'illuminisme attaquent de toutes
parts la loi cominune, et quo les catholiques sont
comme les eupins dus Alpes qui arrêtent l’avalan-
che... Je ue suis ni protestant, ni socinien, ni cas

tholique...
— Il suffit ! w'écris Emmanuel, cu se levant.

— Vous m'ccouterez ! prononça Anthelme, im-
périeux. Je nc suis pas catholique, parce que je
ne suis pas chrétien, et je puis formuler mon in-
crédulité en quelques brèves maximes. Les solu-
tions de la science pure peuvent seules être admi-

ses désormais ; elles suffisent à diriger l'homme,à

gouverner les nations. La religion est stationnaire
et devient insuffisante, en présence du progrès ; la
morale n'est point fixe et immuable, elle se déve<

loppe au fur et à mesure de la civilisation et de la
science ; le bien est relatif, et le mal varie avec les
conventions socisles. Voilà mes principes
— Île sont monstrueux ! dit Emmanuel, épou-

vanté d'yu tel cynisme.
— Vous jugez promptement !… Le catholicisme

n’est ponr moi qu’un faisceau de symboles, en tant
que doctrine, qu'une théccratio dangereuse, en

tant qu'institntion : les abus ont altéré le dogme,
ot vos mystères ue sout qu’une idolâtrio déguisée. (A continuer.)
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Elections Générales

Lorsque nous avons dit que
nous ne croyions pas aux élec-
tions générales, nous n'étions
pas dans les secrets du _ministè-
re. Et nous sommes trompé.
Un supplément de la Gazette

Officæelle annoncera aujourd'hui
la dissolution du Farlement fé-
déral.
La nomination des candidats

aura lieu le 26 février et la vota
tion le 5 mars prochain.

Les raisons qui motivent une
dissolution sont bonnes, puisque
le gouverneur général qui est en
en ‘dehors de toutes les luttes
de parti, qui ne peut être guidé
que par les intérêus du pays, les
à acceptées.

. Nous ferons donc un chaleu-
» feux appel à nos amis, Qu'ils
s'organisent et se préparent,
qu'ils s’enten(lent de suite pour
choisir des candidats honnêtes,
intelligents et patriotes.

C'est une grande partie que
_ le Canada va jouer, Il s’agit de
ses intérêts les plus urgents. Le
système protecteur qui a fait la
force et la richesse de la patrie,
qui l’a sorti de l'ornière où l'avait
plongéele libre-échangelibéral,
va demander à la population in-
telligente et éclairée—à celle la
seulement—une nouvelle sanc-
tion.
* Le parti conservateur entre
dansla lutte de pied ferme, sans
peur et sans crainte, Il va au
combat confiant dans l’appui de
la population.

: on programme est toujours
le même. Ce qu’il veut, ce qu'il
a toujours cherché, c'est le pro-

ès dans l'ordre,c’est la justice
gale pourtoutes les races, c'est

le Canada pour les Canadiens.
Avec ce programme, il est

confiant et plein d'espérance ; il
marche d'un pas assuré à une
victoire plus éclatante que cel-
les qui jusqu'ici ont entouré son
drapeau d'une si brillante au-
réole,

———"-

Les americains et la réci-
procité
 

Les libéraux ont toujours pré-
tendu queles américains devaient
nous donner la réciprocité. Ils ont
prétendu aussi aussi que Sir John
voulait descendre les chambres,
parce que le gouvernement des
Etats-Unis avait fait au Canada
des propositions pour établir la
réciprocité des produits naturels
entre les deux pays.

, M. Blaine, secrétaire d'Etat, et
véritable chef du gouvernement
américain,vient d'écrire une lettre
ui met à néant ces assertions li-
érales.
Voici la traduction decette let-

tre. Nousla faisons prévéder d’une
autre écrite par le Sénateur Baker.

Washington D. C., 29 junvier 1891.

Hon, James G. Blaine

Secrétaire d'Etat

Mon cuxr M. BLAINE,

L'on rapporte dausles journaux ca-

nadiens et eur les frontières de mon
État, où mes constituants sont profon-

dementintérossés à ce sujet, que des

négociations se poursuivent entre ce
payset la Grande-Bretagno'en vue d'u-
ne réciprocité particlle avec le Canada
comprenantles produits naturels seu-
lement, et non manutfueturés, et l'on

affirme que Sir Charles Tupper s'en
vient ivi comme commissionnaire pour
négocier de telles modifications à votre

tarif, Je serais très heureux ni vous me
“ , mettiez en position de répondre à mes
""" ‘constituants & co sujet.
‘ Votre très dévoué

OnauLEs 8, BAKER.
Washington D. C. 29 janv, 1891.

Cuzr M, BAxen.—Je vous autorise
à contrediro' les rumeurs auxquelles
vous fuites allusion, [] ne se poursuit
aucune négociation quelconque en vuo
d’un traité de réciprocité avoc le Cana-

da, et vous pouvez uffirmer qu'aucun
projet de réciprocité limitée aux pro-
duits naturels no sera considéré par ce

- … gouvernement, Nous ne connaissons

rien do ce voyage do Sir Churles Tup-

per Washington,

Votre très dévoué,

James G, BLAINE.

À l'hon, Oharles S. Baker,

Qos deux lettres prouvent bien
… Olairement que les Etats-Unis ne
… veulent pas de le réciprocité li-

mitée.
Bera-ce un changement de gou-

vernement en Cunuda qui modi-
fiera leurs idées ? Allons donc !

——

qu'estue que cela peut faire aux
méricains que co soit des con-

servateurs ou des libéraux qui
gouvernent le Cauada ?
À moins qu'ils ne soient cou-

vaincus des idées annexionnistes
des amis de M. Laurier. Dans çe
cas, ce serait autre chose et les li-
béraux font bien de déguiser leurs
principes car ils seraient mal re
çus par les électeurs,
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Libéraux et Nationaux |

L'Union libérale à publié än arg
ticle dont nous croyons opportun
de reproduire quelques extraits.

Voici comment parle le confrè-
re libéral :
La Patrie purlo du banquet du club

National comme d'une belle occusion
pour notre parti d'oublier ses petites
divisions et de rallier ses forces après

# boile latto quo lu phalange libérale
vient do livrer dans le Parlement de

Québee ot on face da grand combat qui
æ prépare sur le terrain fédéral,
Nous en sommus, s'éorie notre con-

frèro !
Nous aussi, nous en sommes. Malgré

les froissoments, malgré los divisions,
plutôt apparentos que réellos, et tou-
jours inévitables duns un parti au pou-

voir, qui so sont gliesés duns nos rangs
durant lu dernière session, la Patrie
dovra reconnaître que la résullanto de
ces cfforts opposés u été lo triomphe de

nos idées à nous, des idées libérales,
Des hommes qui sont certainement

sincères mais qui ne pyr.agent-pus cos
idées ont pu souffrir dus alluros que
prend uctuollement lu politique minis.
tériello. Nous lo regrettons pour eux.

Nouslo regrettons d'autant plus que
purmi eux il s’en trouve qui nous ont
rendu des services indéniables.
Los idées de la “ Patrie ” triom-

phant : Vive la “ Patrie " ! Mais c'est
grâce à M. Mercier et an parti natio-

nal: done : Viventlepartinational et M.
Mercier !
Quant à nos amis les nationaux, ud-

mottons qu'ils ont été obligés do faire
quelques concessions. Mais croiontils
que nous n'on avons jamais faits, nous ?
Croient-ils surtout que s'ils étaiont res-
tés inféodés uu parti conservateur,
leurs idéos auraîont dominé seulos ot

entières !
Qu'ils n’oubliont pus que que le par-

ti national a pris origine duns une ques
tionfédérale. C'u douo été une véritable

anomalie de voir le parti conservateur-
nutionul grossir constammont à Qué-

bec, où nous sommes au pouvoir, pon-

dant qu'il s'est pou à peuréduit jusqu'à
su plus simplo exprossion à Otlu-
Wü..... .... OÙ nous sommes, hélas !

dumourés dans les froides régions de
l'opposition,

L'occasion est superbe pour nos alliés
de montrercette sincérité, dont nous n'u-
vons jamais duuté pour notre part,

mais qui a pu faire cles scoptiques dans

certuins quarlicrs,
Voilà les élections fédérales qui ar-

rivont,

Pour le moment, unseul point ost on
jeu, Ronverser le gouvernemont fédé-

ral. Sur cette question il ne peut y avoir

deux manières de penser. La Justice, ne
voit pas les chosos autrement que l'U-

nion Libérale, ot l'Etendard pense ab-
solument comme lu Patrie qui partage
les idées do l'Electeur.

Faisons donc TREVE do discuesions
sur les affaires provinciales, UNIssoNs
LE NOUVEAU toutes nos forces, contro
l'ennemi commun. Ge que nous n'avons

pu faire on 1886, nous le ferons en
1891. La forteresse est ébranlée, un

assaut d'onsemblo va l'omportor, Si la
province de Québec fuit son devoir,

nous pouvons comptor que les autres
feront le lour,

Il va sans dire que les italiques
ne sont pas de l’Union Libérale.
À la lecture de cet article, où

les appels à la conciliation dissi-
mulaient mal le chaut d'allégres-
se du libéralisme triomphant,
nous nous sommes demandé : que
va répondre la Justice ?

La réponse n'a pas été lente.
L'organe national a parfaite-

ment analysé et coudensé 'arti-
cle de l'Union. Et il en a extrait
la quintessence de la manière sui-
vante :

Voilà un article qui nous paraît

graud commo le monde, Il n'est pas
nécessaire de le relire pour bien com.
preudro lo sens ot la portée,
Que veut-il dire ?

Sans préjugés, froidement, nous y
avons trouvé los propositions suivan-

tes :

1o Grâco à l'alliance nationale, les
idées de 1a Patrie triomphent!
20 Hourrah pour les idées de la Pa-

trie qui triomphont par M. Merciur|
80 Les amis nationaux souffront dos

allares ministériches, mais co n’est pus
important va quo los idécy libéralos
triomphent!
4o Los nationaux ne sont pas à leur

place à Québoc vu que lo parti natio-

nal à pris origine dans uno question
fédéralo, vu aussi que nous sommes au |
pouvoir iol et dansl'opposition là-bas,
5o Paur le moment, il faut renver..

  ser lo gouvernement fédéral, |

gs
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60 Les dissensions et les discussions
provinciales nous nuiraient pour les

élections,il feut y faire trève (non pasy
mettre fin, mais les susppndre) et 8'u
nir de nouveau pourfaire nos élections.

To Les conservateurs natinnaux doi-
vent montrer leur sincérité en faisant
arriver lcs libéraux au pouvoir à Otta-
‘Wa, vu que nous avons Js bonté de leur

accorder uno trève dans lon souffrances
qu'ils endurent à Québec.

-{- 80 Murions-nuus de nouveau pour
Quelques mois squf à divorcer demain
si les cirgonatances nous le permettent.

C'est exactement la note.
La Justice a peint d'après uatu-

Te l'attitude du parti find en
face‘lu groupe conservateur na-
tional.
Renouvelez vos sacrifices et vos

cfforts de 1886, et aprés-cela vous
vous entendrez pent-dtre dire :
On ne reste pas avec nous malgré
nous !

S'il y a des conservateurs natio-
naux qui ont du goût pour voir
se répeter à Ottawa ce qui 66 pas
se à Québec, l'occasion cat belle.

Ils sont-prêts!

L'Electeur proclame que le par-
ti libéral est prêt pour la lutte,

 

 

Àcette vantardise la Presse ré- |
plique avec vigueur:
Prêt ! lo parti libéral, qui vst profou-

dément divisé à Os-turio, sur los-ques-
tions fédérales ; qui n'existo même pus
duns les Province Maritimes,

Prêt le parti libéral, à Québec, qui
vient do se faire battre à Montmoren-
y, à Napierroville, uno fortorosno libé-
ralo, 11
Allons donc, furceura! Vous êtes

prêts, commetous les bravaches, à con-
dition que vous no soyez pas forcés do
vous battre de suite.
Vous êtes prêts ! oui, à condition

que-M.Mercier empoche ses $10,000,000
ot qu'il motto un quart de million duns

In lutte générale, tout comme 1l u fait,

parle rangonnement des compagnies
de chemin du fer, des marchandsde
bois et des contractours, dunsl'élection

provinciale, '
Maus lo pouple,‘ui, qui vous conunît,

qui se voit rendu à doux doigts do lu
bariquerouto pur votre politiquo de fo-
lies et d'oxtravagances, lo pouplo ost-il

prêt à voter pourouvrir en partie dou-
ble lo systdme de vols publics qui se
poursuit & Québec ?

C'est là lu seule question quo l'Alce-

teur ne réussira pas À élaguor do la dis-
oution électorale,

-4

AuConseil de Ville

L'exportation du bétail
 

La question d’une concession
en terre et en argent à la Domi-
nion Live Stock Cy est venue de
nouveau devantle conseil muni-
cipal, lundi soir. Le conseil a
passé une résolution offrant à
cette compagnie ou à toute au-
tre compagnie qui s'obligera à
établir en notre cité des enclos
à bestiaux et à faire l’expédition
du bétail, les avantages sui-
vants :

19 Exemption de taxes;
2° 25 acres de terre à pren-

dre dans la commune;
3° Des enclos et bâtisses

pour une valeur de $5.000;
4° Concession gratuite du

terrain jusqu'à concurrence de
75 acres, à mesure que la com-
‘pagnie en aura besoin ;

5° Propriété du terrain après
10 ans.
Cette compagnie devra s’obli-

ger à expédier annuellement
10,000 bestiaux. .

Cette résolution a été adoptée
A P'unanimité du conseil.

—e —

A Shawenegan
Samedi, le 81 Janvier dernier,

les paroissiens de Shawenegan
ont causé une vgréable surprise
au Révd. M. Adélard Bellemare,
leur ancien vicaire et aujourd'hui
curéde St Elie. Uu certain nombre
de paroissiens de Shaweuegan ac-
compagnés de leur curs, le Revd.
M Chs. Be lemare, sont allés lui
présenter un magnifique harmo-
nium sorti des ateliers de ls mai-
son ‘“* Oornish et frère” de
Washington, et-a, en reconnais-
sance ‘des services qu'il a rendu
à la paroisse de Shawenegan de-
vant les six années qu'il y a exer-
cé sou vicariat. C'est au milieu de
l'émotion que M. le curé de St
Elie a su trouver de si bonnes pa-
roles pour remercier les donateurs.
Le temps s'est partagé entre le
causetie, le chant et la musique et
cette jouruée a passé emportant
avec elle les derniers accents d’u-
ne harmonie passagère mais lais-
sant dans nos cœurs des impres-
sions qui ne g'effaceront pas, et
nous garderons longtemps les sou-

 

 

! venirs que laissent dans les âmes
bien faites ces putites fêtes de fa-
mille dontl © cœurfaità vrai dire
tous les frais.

UN TEMUIN.

 

Mortde F. Z, Prieur Ecr.
vA

L'un des derniers suffivants
de 1837-38

—_— NS

v
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Une carrière mouvementée

Nous avons appris avec regret.
la mort de M. FX Prieur, père
de notre ami M. -Arthur Prieur,
décédé à montréal, dimanche der-
nier.
La famille du défant est res

pectuensement priée d'accepter
nos plus sincères condoléances.
Empruntons à la Presse*quel-"

ques notes biographiques sur le
éfunt:

M. François-Xavier Prieur naquit à
, Suint-Polycarpe le 8 mai 1814, H étuit

à lu tête d'une maison de commerce
florissante à Suint-Timothée lorsque,

l'insurrection de 1838 éclata.

Sans entrer dans les détails do In lut-
Lo qui so fit dans les comtés do Chn-

teauguay et de Beauharnois, disons quo
M, F. X, Prieur, malgré son jonne âge,
fut signalé aux patri tos comme chef
do troupe et dirigea lo mouvementjus.
qu’à Purrivée duns Boauhurnois do 1200
réguliers de Glengarry. Les putriotes,

peu nombroux et mal armée durent so
disperser,

Lo 20 novembre M. F. X. Priourfut
fait prisonnier aprés avoir orré plusieurs

jours dans les bois et los campagnes.
Le 24 févrior 1889 il était condamné

à êtro pondu avec douze do ses compa-
Bnons, dont un seul vit encore: F. X,
Touchette.

on oxil 4 perpétuité,

Le 25 septombre 1889, huit déportés,
au nombre desquels était M, F. X,
Prieur, s'embarquèrent à bord du
“ Buffalo ” à Québec, on roulo pour
l'Australie.

Le 18 seplombre 1846, M. F, X.
Priour revenait duns sn famille, après

avoir obtenu sa grâce.
Trois mois après son retour d'Aus-

tralie, M, F. X, Prieur épousa Mlle
Mario.Aurelle Nevou.
Un incident remarquable signale cet

évènement.

Pendantla lutte à main armée, les
cultivateurs envoyaient aux patriotes

ouchés dans les bois des provisions par
dos enfants, afin de no pas éveillor les.
soupçons. Uno potito fille do dix à
douze ans portait assidument:laration
quotidionne au chef de troupe Priour,

Les troubles, los condamnations,
l’oxil passèrent et à son rotour, M,
Prieur alla voir le seigneur Primeau.

Uno grande jeune fille le regut ot en lo

voyant s'écria: “* Voilà lo monsieur
dont j'ai ou soin pendantl'insurrection”

C'était lu petite messagèro du cam-
poment qui avait été adoptée pur M.
Primeau.

C'était MIlo Nevou qui fut bientôt
Mmo F X, Prieur,

M, Prieur se livre ensuite au com-
merce de grain on société avec I'hono-
rable M. Renaud, qu'il contribua lar-
gement i fuire éliro conseillorlégislatif
parle prestigo dont il jouissait parmi
In population,

11 fonda cnsuito lu maison à la tête
de luquelle on vit plus tard M. J. Cas.
sedy.

Eu1860, sir Goo, I. Curtior, dont

M. Pricurétait l'ami intimo ot dévoué,
lui offrit la charge de préfet de l’école
do réforme, à l'Ile aux Noix,

Lorsquocotte institution fut transfé-
réod Snint-Vineont de Paul, puis trans-
formée on pénitoncier provincial en
187 *, M, Priour fut appelé à Otlawa

comme dirocteur des pénitonciers de la

Puissance. En 1886, il fut mis à ln re-
traite,

C’est dans ln même anuée que Mme
Prieur mourut subitement dans les
chars en revenant d'Ottawa à Mont-
rénl.

Après avoir passé quelques années à
Saint-Polycarpe, M. Prieur vint s’ins-
tallor définitivement à Montréal.
Le défunt était le pèro d'une famille

de quinze onfunts dont neuf sont vi
vants : Quatre filles ot cing gargons,

Arthur, avocat à Trois-Rivières, Ubal-

de, avocat à Saint-Albort, Territoires
du Nord-Ouest ; Eugène, employécivil

au Manitoba, Mare, artiste-peintre, et
Jean Charles, étudiant on médecine.

fant à été que sos deux compagnons
de chuines, ceux qui étaient liés avec

lui par los mêmes fors pondant la dépor-
tation, MM. Laberge ot Lepaillour, fus.

sont roprécentés à scs fundrailles, Ila

désigné M. Philémon Laberge, shérif
de Boauharnois, ot M. Lepailleur, om-

ployé au bureau du shérifde cotto ville, |
tous deux fils de cos deux patriotes,

comme duux des porteurs dos coins du
poëlo.

On assure que depuis une couple
d'anndos lo défunt sontait on marchant
uno grando fatigue duns la jambe droi-
te, Il attribuait cola, au boulot qu’il
traîna pendant los promidros années ds
Sani oxil,-1! portait oncore au picd la marque de l'annuau-de son boulot,

7

Ln sentouce do mort fut commuéo.|--

-| rue Notre-Damo.

L’ane des dernières volontés du dé |.

      

LE TRIFLUVIEN,Morcredi 4Février 1891_…
Attention! Attention!!

A. TOUSSAINT & Cre., QUEBEC

, Meesiours los médécins, pharmacigns
etépiciers,recovrout chacun uno bou-
toille do notre ‘nouveau vionxRye do
ang, J,B.A. Ty qui-eatbien shpériear
celui que ugys”vendions antéricuro-

ment. Nous nésollicitons leur patronu-
ge que s'il eat reconnu supérieur, à n’im-
porte quellemarque du même âge.

Les acheteurs pourront reconnaître
ce nouveau vieux rye par ls capsule
qui est doréo et rose,l'étiquette étant lu
même qu'auparavants
À couxqui «nt de: nolro Bacien Ryo-

en magasin nous lour ferons Tne réduc
tion coramosic'étaitdu Ryo ordinaire,
pourvu qu’ils on achètent du nouveap,

Si quejque personnes ng:recovalent
3 leur’bouteillo,soit par bubli oy an-

fromontynôuslos prions de.bien-vôuloir |
nous on avortir, car nous désirons quo
tousy goûtent.Les particuliers pourront
veuir le goûter à nos ontrepots, 27 rue
Notre-Dame, Busse-ville, Nous leur pré-
disons à l'avance qu’il lo promlront plu-
(ôt pour do l'enu-/o-vio, que pour du

- Rye. Nous défions qui que cu soit d’of-
-frir un meilleurgiticle, tant pour
la qualité quo lo goût, Aucuno essenco
soit chimiquo ou autrement ontre
duns 8a confection. Commo ngps dési-
rons qu'il soit omployé” pour des fins
médicales, (étant nussi bon que l'oau-
de-vio), nous invitons tousles médécine.
À 80 rendro À nos ontropols, nous en fa
briquorons-dévant eux, car nous dési.
rons enlever tout préjugé, commeilar,
rive malheureusement trop souvent”
pource qui est fabriqué à Québec,
A vendro en gros chez A. Toussaint |

ot Cie 27, rue Notre Dame.
N. B. Encoro une fois, pas de préju-

gés ; goûtez-lo s’il vous pluit avant do le
condamner, N'oubliez-pas quo tous les
Ryes sont fabriqués dans lo pays ot quo
chaque min
partigalière, Pourquoi me pourrions
nods haslo fabrigher aussi bion à Qué-
boc qu'aillours ?

= + W. H. BaiLEy, agent
' Trois-Rivièrgscute cul

Avis de faillite
  

In re …

OLIVINEGAUTHIER,

Insolvable,

Le soussigné vondra par encan pu-
b'ie, jeudi, le 12 février 1891, à 10 hou-
-res précises, l'actif cédéon cotto affaire
‘et consistant en moubles do ménage,
liqueurs et fixturos de buvette et dettes
do livres, ainsi que la balance du loyor
et de la license.‘ _
Pour toutes intormations, s’adressor.

au curatour,F. VALENTINE, No, 188
ew

JOHN RYAN, |
ar i vi § pb AMnçantgür,

Ce mea

 

Uninstrument (petite clariiette)ap-
partonant à “l'Union Musicale ” n été
éguréo In semuino dernière, Celui qui
l'aurait trouvé recevrait une,énérouso
récompense on In rapportant au“No‘42
rue des Champs.

Cus Eb, vy, LOPTIyWILLE, :

Sco: ULM, TR.

(. W. Rocheleau
 

TROIS-RIVIERES
giAAY

Royale Anglaise
North-British & Mercantible.
Guardian,
Lancashire. .
British America.
Sun, Vie el Accidents.

Agent pour la

“

“

Les Compagnies d’Assurances Anglaises
gi-huut mentionnées sônt les plua Fortes du
Monde Entier.
“l’ant sous le rap|urt du Capital et des

Fonds luvestis en Canada, que dn surplus
de l’Actif surle Pusaif, élies offreptauxaéan
rés des garanties offertes par _auvuné’ natre
compag ie d'assurance contra le feu

Les polices sont écrites dans les deux lan-
ues, et les pertes sont règlées avec libéra-
Ité cl payées promptement,
Une altention spécisle est accordée aux
lives émises sur les Moulins, Bois de

ciuge, etc, et aux polices &mises comme
sûreté collatérale. ’
Nora :—We pay à special attention to
licies issued on Mills, Deals and Sawn
aber, £c., and to policies issued as col
lateral security.

Bureau : 3, Alexandre. Boito P. 0.256
28 janv, 91—6m,
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DRUMMOND COUNTY RAILWAY
TIME-TABLE No 2

Monday_19th~lapuary 1891
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“LE CHASSEUR,
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20. Départ a 11.30hrs. pour aller
‘sique de l’Union Musicale.

8o.
les autorités municipales ct

44;

6o.
To.

6.80 hrs p. m—Temps libre.
7.80 hrs. p. m.—Réunion des

pagnement de la musique.
8o. 8.80

eo.

20.
l’deor Mgr des Trois-Rivière

du.G. P. R.
A. J. GOUIN,

Président du ** St-Jean-Baptiste."
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Remillard & Frère
PROPRI»TAIRE

29, Rue St-Georges, 29

“ TROIS-RIVIERES.

MANUVAOTURIERS

p. . ond,D'Engins, Machineries

Pour Moulins de tous gonros

Arbre,de Conohe, Poul es, Eto:
ÿ &

Poëles, Charrues, Chaudrons
$ à

à| pass 7
fodTEN,odns

mn ue
 

Pl we EE

SPÉCIAITÉS:

Moulins a Carde
etc. etc. :

Une Vistite est Sollicitée.  
 

 

Win MITCHELL, H. MACDIARMID;
n° fivenir Maxson, ap re I. “SuPT,

DnuxMONDVILLE,QUE; 15th January 1891, Ce aa

10a,»

ae NT Se Na ; ab
Cod nT “he oy

RECEPTION DU CLUB

SOUS LE PATRONAGE DES ‘GLUBS5

‘LeSt-Jean-Baptiste” ét“LeSt-Maiifce'
DE TROIS-RIVIERES

= ) Tia
By A an . ’ a. a : ;
:»  4Mercredi, 4 Février 1891-

Réunion des Qlubs “ St-Jean-Baptisto"-et ‘“St-Maurice” aur
bles de lUdion Musicale à 11 heures.a/:ià A

Réception officielle des Clubs visitéurs-à l'Hôtel-de- Ville; par

-2:80 hrs. p. m —Promenade en voiture par les rues delacité;
lieu de départ, place du MarchéeuxDeurées. …

i % 0hrs. p. m.—Retour aux salles de, l'Uni
donné un concertparl'Union Musfêgie, “

clubs aux sulles-de-lUnion Musice
le et marche auxFIles rues'd»Is cité,i

re, p. m—Banquetà la salle de 1'Hôtel-de-Villa. of
5; RY ups + — $8 CNE Go

Jeudi, 5 Février1894 ##
9,30 hrs. a. m—Réunion à l'Hôtel Dufresneet visite à Sa Gran-

11.80 hrs. à. m.—Départ de l'Hôtel Dufresneavec lafanfare de
l'Union Musicale pour recondilije lesclubs visiteurs i

L. T. POLETTE,Secrétaire.

ltEEEda

dé Holyoke,Miss

LDung

à la gare da O. B, R. avec la mu

les clubs trifluviens.. -:

JOB: rer cn
un, Musicale, OÙ‘ aers
CRE
Pod Ld: Fm

taux Messieurs du Séminaire.

Je gare

J. A. TESSIER,*.
Président du ** St-Maurice”

gary ee

Madame JOS. HAMEL c. l'honneur
d'annoncer aux dumes'et aux demoi-
selles qu'elle vient d'ajouter À son étæ
blissement de modiste, ane’nouvelle
machine qui sert À gau-frer les ju
pes do robes, de n'importe: quolle
inuteur,  Gaufrure ronde, jat bien
finio, 3 In satisfuotion de tons.Madame
llamel se chargora de ganfrerà la ver-
go ou bien au morçoau, au désir do ses
clientes, utd des prixpxtrdmemont bas

HIN
Une visiteastsolficitée

| 04 Dau JOS, HAMEL
Litioe 1wiieiv .  Modiste
No,315.BueNotre.Dame,

 

Trois-Rivières.

       
Géttago5

OV ALOUER

A

à véndro

ou à loyer le ma nif o, cottage
qu'il à vocupé usu’ esderniers
temps, au pied du cotean. Chs-
cun counait cette jolie résidence
entourée d'arbres, au milieu d'un
vaste terrain, ayant de bonnes dé
pendances, etc.

Les ncheteurs obtiendrouk des
conditions faciles. B'adresser à M-
Vonasse, bureau de, Jadouane CET 1 i".Ruusif®rp & Faune

 

Trois-Rivières, +4
-mme  
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' a Jusñvie Désilets répondiren i i- |” i
Noces d'Or à St-Maurisg n IN po t en ter-|'Prefilé Thisdel avait dans que mai-

|"

© logrs hie Cauads, Province de Québec, distriet °

mes houréux aux sympathiques dis son inhabitée, située à quelques Bil p des ‘Trois-Rivières, Cour de ‘Circuit, Noire
, |seursq iJrepaient d'dtre fhits et ex- arponts de sa demeure, 40 minots -— No. 896. Le, L'ablé, forbiantier de ln pumemtir, mais

Mercredi di dernier le 28 janvipe, primèrent à fears hôtes digtingaés la d'avoiue que ce monsieur se pro SOUVEXIR DE LA VISITE DE Man, LE itddos FraisRividres, demandeur,ve vattivn pride
avaient lien à 3t-Maurice nno° de Os vive gratitade. de ls famille. Un tülé- porn deveudte, étaut le surplus Courg pr Pams À Moxratat.—Pv- des TroisRivières,dé Edour, "Ae {iarb ¥

belles fêtes de famille qui font époque 8ftnihe de félicitation adresss par M. 90 co qui avait begoin pour ses ublic. Par autorité de justice sor RES CORPORATION
dans une paroisse. M, Joseph Désilets

sénior, l'un des braves colons qui ont

abattu les premiers arbres daus cotle

florissante paroieso et qui cn sont ho-

norésàjustetitre commoles fondateurs,
célébrait avecsa digne épouse, Mme

5,Lusie Hébert, le cinquantièmeanniver-
aire de son mariage.
“Les quatre fils des vénérab

~

es époux
qui tous ocoupent uno pèsition honora-
blo dans Ia paroisse, leur fille, Sœur

St Muuricr, de la communauté do l'As-

somption,- ct tous leur’ petits-enfants
s'était réunis pour fêter brillamment
cetto date mémorable.
Le miatin, il y eut messe solennelle à

l'église paroissiale chanté par M. l'ab
bé N. Désilets vicaire des Trois-Riviè-

res et cousin des époux.:Tlsy eut chant
et musique splendidés pañle chœur des
élèves du couvent de l’Assomption,
Après la messo M. le Chanoine J. C.

Prince curé do la paroisse, prononga |
uneéloquepte allocution de airconstan-
ce dans lsquelle il ft un brillant élogo
de ©es paroissiens modèles et fit ressor-
tir les bienfaits dont la providence sait
entourer cos familles vraiement chré-
tionnes qui foht l'honneur de la patrie
ebja consolatibn des pasteurs.

“ Après la messe, un somptueux ban-
quet auquel assistaient M.le chanoine
Priaco, etM. l'abbé Désilots, ainsi que
Mmo la Supérieur da couvent de St-
Maurico réunissait tous les membres
de l'heureuse famille.

- Avant de se, mettre à table, l'adresse
‘Ante ‘accompagnée dé’ Hohes cu-

7 dèaux fit présonté aux époux par M.
pe Désilet, un do leursfile, au nom

def autrés enfants de la famille :

 

  

Bien cheraet bien aimés parents,
S'il est des jours heureux et des ins-

tants qui font du bien au çœur, ce beau
jour est pour vous et pour vos enfant-,
celui où vous avez l'insigne bonheur de
fêtor le cinquantième anniversaire de
votre mariage.
Nous sommes heureux on cetto joy-

euve circonstance de vous témoigner”
nolro amour, notro reconnaissance ot.
-nptre profoud dévouement,

Lorsquel’église bénissait, une -pre-
mière fois, votre union, vous étiez heu-
reux ; mais un avenir sombre et ora-
eux s'ôuvrait devant vous, avec des

à

- Fours - de“ tribulations, de fatigues ot
remplis parfois d’amertume,
Mais aujourd’hui l'orage s’est dissi-

pé, un beau ciel pur et sérein vient ap-
porter In joie duns vos dmes, Vous,
achevez vos travaux, vous recueilloz
à l'automnedo ln vie, la belle moisson
pour luquolle il vous à fullu verser
tunt do suours et onduref tant de fati-
ues, ;

« Vous avez lo bonheur de voir cinq
de vos enfants réunis autour de vous,
vos brucs, et vos potitsenfants. De
plus vous avec Ja rare faveur de voir
voire fille affectioninée, Sœur St Mauri-
ce, vopir prendre part à cette joyeuse
fête de famille, :
Nous ne saurions trop vous remer-

cer des bons soins ot des égards que
vous avez ous pour nous, el des ten-
dres sollicitudes dont vous avoz entou-
ré nos jeunes années.
Yous nous avez enseigné avec tout le

vèledont vous éliez capables, à êtro la-
borfeux et obéissants et surtout vous
avez travaillé avec uue attention déli-
cote à nous procurer uno éducation
toute cliïétienne, la soule richesse im-
périnsable dans la vie d'ici bas,
Bon père, jamais nous no pourrons

vous rendre toutes les bonté« que vous

avez eues pour nous, Vous vous êtes
imposé bien des fatigues en travaillant
duremont à défricher votre terre ot à
nous procurer la nourriture et le vêto
montot surtout pour nous lnisser duns
une aisance digne de votre bon cœur.
Par vos vertus, votre piété, vos sagos

}* conseils, votre amour du travail, vous
nous avez appris à être des hommes
vérluoux, sages, laborieux et honnêtes.
Vous, bonne mèro, vous n'avez rion

”  éhangé à la tâche qui vous était con-
. fide. : :Vous avez, par vos vertus et vo-

tre piété, su'nous apprendro à aimor
Dien,’ la; Ste Vierge ot Ia sninte re-
ligion chrétienne, dés.notro plus ten-
dre eriflaride.
Bion des veilles etde longues jour-

nées vous ont va infatiguable à nous
prodiguer mille petits soins, mille ca-
resses, Malgré toutes cos fatiguos ot
ces poines de toutes sortes, voire

amour maternel ne s'est jamais relé-

ché un soul instant. Votre tâche était

gonde ot difficile, mais votre grandeur

"sino et votre vonrage n'étaient pas
moins grands, Co v
Bong parents, nous avons adredsé co

; matin; Dion de forveates prièros, lui
* ‘demandant de bénir vos travaux et que
vous passiez lo roste de vos jours dans

la paix, la tranquillité et le bonheuret

de vous conserver encorelongtemps à
“ “d'affection de vos enfants,

;- Veuillez recevoir ces cadeaux, fai-
blo témoignage de notre reconnaissan-
ce.

.Pepx aptres charmanigs

tlonk‘Affootteuses furént aussi présen-

técs

potit-Alstet tas do leur potite-fille au

-pom de la jeune génération.

Aprèsla présentation des adresses et

des cadeaux, on so mit à table, Le re-

pas fut des plus joyeux ot des plus

agréables ot 8e tormiua par les santés

do circonstance, M, le chanoine Prince

ot M. l'abbé Désilets adressèrent tour

à tour In parole pour offrir aux héres

dela fête et à lu famille leur chaleurou-

: Den: a adresses

pleines de bops souhaits otde félicita-

UE héros de la fête par un de leur

vénérables éponx leurfat remis au
montent où ils recavalent les affec.
tueux hommagesdel'assistance et leur

causn un sonsible plaisirainsi qu'à tous
les mombres de la famille,
Cotiz1p

Jusqu'ànhé henre avanbée do 1a jour-
née laissant”les plus charmants souve-

nirs à tous ceux qui ont pris part,
Monsieur et Madame

héros do la fête, bien que rendus à au
âge avancé, sont encore pleins de vi-
gueuret do santé, oxempts des infirni-
tés ordinaires de la vieillesse. Lis jouis-
sent de l'estime universelle do lour co-

paroissiens qui se joignent aux mom
bres do leur famille pour lour offrir, à
leur tour, tous los bons goubaits ue
l'amitié peut former on uno pareille
circonstance,

UN PAROISSIEN,

——— rer—

NotesLocales

M l'abbé Lagris
M.l'abbé J. Agapit Lugris, au-

trefois de cette ville et mainte-
nant curé de Webster, Mass., était
aux Trois-Rivièresdimanche. Il à
chanté la grande messe et douné
le sermon à la cathédrale, et chan-
té les vêpres à l’église paroissiale.

Nouvelle église

MAskINONGÉ.— À Une assem-
blée dés citoyens de la paroisse de
St Joseph de Maskinongé, tenue
dans l'église de cette paroisse,
après la messe, dimanche dernier,

essieurs les marguillers ont été
autorisés à emprunter $40,000.00
pour acheter un terrain et cons-
traire unè église neuve danscette
paroisse.

—

La Salseparéille d'Ayer expulse
ei chasse du sail tous les éléments
empoisonnés. Sa vend chez tous
les droguistes.

Nos visiteurs

C'est aujourd'hui, par le train
de Midi, que doivent arriver les
membres du club Le Chasseur,
d’Holyoke, Mass. Nous leur sou-
haitons la plus cordiale bienve-
nue en notre ville qui les recevra,
non-sculement comme des amis
mais comme des véritables frères.
Nous prions la population de

se reudre à la gare pour recevoir
nos visiteurs et leur montrer que
leurvisite nous est des plus agréa-
bles.

Le banquet de ce soir

Le banquet de ce soir sera un
succès si l'on en juge par les ap-
parences Tant mieux !
Que ceux qui n'ont pas encore

souscrit s'empressent de le faire
 

Les Poitrinaires éprouvent un
and soulagement par l’emploi

du Pectoral-Cerise d’Ayer. Nul re-
mèdeest aussi efficace.

Courrier de Loniseville

LOUISEVILLE, 81 JANVIER.—

Nos élections du maire ei des con-
seillers ont eu lien, lundi dernier,
le 26 courant.

Voici le résultat:
M. Eugène Vadeboncœur s été

réélu maire par une majorité de
86 voies sur son concurrent M.
Ubalde Lamontage.
Pour le quartier Est, MM. A.

L Desaulniers et Pierre Côté ont

été élus par 21 votes de majorité
sur leur concurrent, M. Isidore

Voisard.
Pour le quartier Centre, MM.

Maxime Damphousse et Léon Gi-
guère, le premier par 10 voix de

majorité et lo second par 28 sur
leur concurrent, M. Louis Pichet-

te.
MM. Antoine Gagnon et Da-

mase Vadeboncæar ont été élus
ar acclamation pour le quartier
uest.
Les élus, au lieu de faire les

dépenses ordinaires en pareille
circonstance, ont géuéreusement
fait don de cet argent à la société
St Vincent-de-Paul.

—Ls neuvaine de St François
Xavier commencée samedi dernier

et préchée par des Rvds, Père Rée

demtoristes a été suivie, nous pou-

vons bien dire, par toute la pa-

roiese, avec dévotion et recueille-

ment. Cette neuvaine s’est termi-

née, macdi après-midi.

“_Notre manufacture d'sllu-

mettes marche, on ne peut mieux.

Tous les jours on augmente, pour

livrer au commerce, le nombre de

boites au fur et à mesure que les

raqueuses et paqueleuses prennent

de l'habileté. .

De ces temps-ci on fait de 20 à

25 boîtes de 10-grosses par jour.

—Un vol des plus audagient a

ses félicitations et lenrs meilleurs sou-

|

été commis 1a Sainsdie

baits, MM. Joweph Désilets, junior ey¥fdepylo village dowGHŸol. M.

11. Montplairir, député du compté, sux

charmante se prolonges

Désilots, leg

vimanx Grande; fut sa surprise
‘lorsqu’enarrivant. jendi dernier,
dans la maison de voir presque
toute son avoine disparue ; il ne
lui en restait que cinq miñots ;
on lui en avait enlevé trentecinq
minots dans une seule nuit.

ce vol.
: La

Nous publions dads ne: au
colonne le programme de la ré-
ception qui sera faite aûx raquat-
teurs d'Holyoke.

À

GONCESSIO 1

Le conseil, à sa dernière séan-
ce, à passé une résolution pour
permettre à !a banque d'Hochela-
ga de se construire une bâtisse
entre le bloc Balcer et le bureau
de poste. Cette bâtisse devra être
de la valeur de $12,000 au moins
rt avoir double facade, une sur
Ia rue Notre-Dame et l'autre sur
le Plateau. Aucune bâtisse ou dé-
pendance ne devra être consirui-
te entre la bâtiése principale et le
Plateau.

SOMDIATION ©,
M. Philippe Gavel a été nommé

gardien des bâtisses u gouver-
nement fédéral. Lr

Nosfélicitations 7"

La noirée de lund! :
La soirée donnée'en notre ville,

undi apir, par la troupe de W. 8.
Clevel&hd & été très amusante,
bien que le prix élévé des sièges
T5 cts, ait pufaite espérer mieuï
encore.

Plusieurs des chanteurs ont été
vivement applaudis et le méri-
taient. Les Japonais sonttrès forts.
Les comédiens sont pour la plupart
de première force. MM. Howe &
Wall sont très amusants.
En somme,jolie séance, public

uombreux, etréprésentation très
morale. :
trees

Singuliére trouvaille

i
< 

 

Dernièrementun cultivateur des en-
virons de StIrénéo faisait uno singu:
lièro tronvallle, Entravaillant’ au dé-
trichoment de sa ferme. Il lui prit en:
vie de se reposer, Or, n'élant assis, il

remarqua non loin de lui un amas de
pivrres qui sombiaient avoir éé placé
d’uno manière oxcoptionnelle, Ayant
relevé une de cos pierres, il aporgut
des ossements, et tout à côté uno bou-
teillo d’une assez grando dimension
qu’il s'empressa de déboucher, Il y
trouva un papier datant del'année 1801

dont il ne put quetrèsdifficilement li-
re le contenu, qui était ninst conçu :

$ Je meurs content, étant âgé de 110
ans, et n'ayant aucun héritier direct ou
indirect, je lêgue tout mon trésor à ce-
lui qui me trouvera, à condition qu'il

n'emploie jamnis d'autres remèdes quo
coux de M. Racicot, C'est grâce à ces
remèdes, si j'ai pu me rendre à un âgo
ausei avancé, Pour pouvoir trouver là
somme léguéo, crouser à 3 vorges sud-

ouest, après avoir fait quarante pas. ”
Celui quia fait cotte trouvailloa l'in-

tention de pousser activement los cho-
ses,vu qu'il ost intrigué au sujet de
l'inhaniinätion de ces osscments,

———A

Un Miracle

Québec, 1—Les journaux de Québec

publient lo fuit suivant :
Une femmo de StPacôme souffrait

depuis longtemps d'un cancer, Les mé-

décins lui avaient déclaré qu'il fallait

mourir,
Ello vonlait vivre poursa famille,

Eile résolut de demander à Dieu,la fa-

vour dlune guérison par -Vinterddesion
du Bienheureux Laval.

Elle se mit en prière, communis et

appliqus le portrait de Mgr de Laval

sur la plaie qui lui apenai fatalemont

la mort. Yt ys

Apri qpelques,mais; d'iuatances,
Dieu céda à-l'erdeur de ses prières, ot

elle eut la consolation d'annoncer à son

époux età ses onfants qu'elle était ren-

due à la santé.
Ben

Unimbécile dangereux

“ Québec, ler—Le 29 de septembre
dernier, une obstruction qui avait

été placé ar Is ligne du chemin do

fer Intercolonial, près dela stalion
Amagance, Le convoi oircalant entre

Saint Jean ot Halifax, arrivé À cet
endroit, se bourts À celte obstruc-

tion et l'engin fut jeté hors de la

vole, blessant ie conducteur et l'ingé-

nieur. Les psasagers farent aussi trés

alarmés.
Dernièrement,l'inspecteur Skefing-

ton parvint à mettro lamain sur co mi-
sérable qui so nommo Duvid Fenton,
an idiot, J! admit sa culpabilité et ra
conte 4 Fofficier comment il s’y était pris.
Ce pauvre imbécile sors jugé à Monc-

ton, N. B, ;

be

Le comité de réception du comte de
Puris, de Mohtréal, vient de réunir vo
volume lo compte-rendu dos fêtes don-
nées à Montréal, Trois-Rivières ot Qué
bec en I'honneur do Mgr le comte de

On ue connait pas l'auteur 4 Paris, lors du la visite de 8. A. R. en
Cunada, on Octobre 18%, Ce volume.
ost des plus intéressants et mérite d'être
conservé. On y trouve un réoit détail
lé dés Técoptions faites au- comte de
Paris dans les (rois villes ci-désaus nom-
mées, les discours prononcées aux ban-
queta de Montréal ot Québec, les por
traits de lours Altosses le comte du
Paris ot lo duc d'Orléans.
Sous lo rapport typographique, co

volumo est un chef d'œuvre d'élégance

et de bon goût.
Nos remurciments à qui do droit

pour l'envoi d’un exemplaire do cot ou-
vrage.

«x
LE JOURNAL DK LA SOCIÉTÉ MÉDICO-
CHIRURGICALE OANADIENNE-FRAN-
JAISR DE LA NOUVELLE-ANGLETERRE,

A. Bourbonnière, administrateur,
Botte 638, B. de P. Jowell, Mnss. Alon.

noment : Médecins. 88.00 ; Etudiants,

$2.00, | ;
Loa médecins canadions-français de

la Nouvolle-Angleterro vient d'inau-
gurer la publication d'un nouveau jour-
nal médical dont nous venons de roce-
[voir 16 premier nujnéro qui contient
la listo des membres et los règlements
de In Société Médico-Chirurgicale Ca-
nadienne-Frangaise de lu Nouvelle.
Angleterre, un bulletin ot divers arti.
«es, intérousai

Succès au pouveau confrère.

…… #
La Faune—L'ErupiAanT—LE

Oouvanx.‘ ñ ‘
Nous recommandons de nouveau à

nor lecteurs les intérossantos publier
tions de M, l’ubb6 J. À, Buillargé. Ces
publications sont Lrès ,intéressanlos et
devraient avoir accès dans toutes los
familles,
La Famille est uno très jolio rovuo

hobdomadaire romplie d'écrits oxcel-
lents. L'abonnement n'est que de $1,00

r an. 82

L'Etudiant (80 ots 57k an) ol Le
Couvent (25 cts par an) s'adrossent uux
jeunes gens des colldges ot nux jouncs

filles des convents, et généruloment &
toute Ia jeuncsse. On y trouve a cha-
que numéro dos articles intérossants,
instructifs, amusante et moraux.

On ¢'abonno A cos trois revues à Jo-
tietto, P. Q

.
Le Caxaba-Revux. A, Fina.

TREAULT, ÉDITEUR, P.O. Boite 824

ABONNEMENT $8.00 PAS:AN;

Le Canada Artistique vient d'entrer
dans sa socondo annés de vie el, à cotte
occasion,il change son nom en celui
de Canada-fevue, Succès au confrère.

Voici lo sommaire de la livraison de

janvier :
TExra:— Affaires municipales :

Eleution du quartier Est—Education :
Influence dolu femmo, P. Dupuy. Les
écoles du soir—Chronique littéraire :
Cherbuliez-Loti, Almar—Poésie : Sou-
venir, P.Lanctot.—Aupublie—Oalixa
Lavullée.—Bivgraphio : H, C. Bt Pier-

re, Oba' Labolle.—Choags ot autres, L

H, Fréchetto—lfors du Canada : Ben-
venuto, Octavo Feuillet, Marcel

B.— Nos industries : Lies pianos cana-
diens.—Nouvelle : L'attaque du mou-

lin, Emile Zola.
Musique :—Mélodie : * Viens, les

gazons sont vorts,Gounod.—Gavolte,

F. M. De Mol,
PoRTRAIT (hors toxte) :—H. ©.Saint

Pierre.
+ À we

Jou NAL D'Hro1bNEPOPULAIRE—Dr
J, À. Bonudry, administrateur, 76 rue
St Gabriel, Montréal, abonnement

$1.50. . $
Sommaire de la livraison

1891 :
Janvier 1891 et l'hygiène au Cana

da.—-Acto amendant la loi -concernant

la santé ppbligne,--Maladis régnante :
la rougeole.—Chronique : hygiène en
Europe.—Jé la colère.—De l'installa-
tion d'un enfant malade : repos au Jit ;

vêtements et couvertures.—La mère et
l'enfant : l’eau pure ; les pieds: les en-

de janvier

té ; les donleurs d'oreilles ;palpitations
du cœur—Influence del'algool chez les
oufants—Conseils du vieux médecin.—
Effets délétères de l'alimentation des

enfants par Jos biberons ou têtouses,
Qui veut avoir les pieds chaude—Trai-

té d'hygiène publique, Préface—Varia:
une roaison électrique ; l'eau de toilet-
te ; scarlatine ; école ealermitaine on-

vers l'aumône,

Deux ou trols couples de gens. ma-

 

 fiés trouveront tipe pension de pre.
tmièrecaze ire bu.
oi; 4 fiver. By ?

mAtas coMirs DR Meio. P
vendu le quatorsième jour do février
courant, à dix heures de l'avant-midi,
au domicile du dit Ootave Dubé,rue
St-Roch, en oetio cité, tiors-saisi on
cette cause, un cheval, un harnais,
doux sleigh de travail uno grande buite
en bois etc., le tout pour argent comp-
tant, suivant la loi. sn
, TeginBividres, 3 tivaler
PE i # ©fa KTON,

. Hulssior Saisivsant.

 

Canada Province of Quobeo, district
ofThree Rivers, Cironit Court, No, 306
Louis L'Abbé, tinsmith of the city of
Threo Rivers plaintiffs vs, Octave Du.
bé, trader of the city of Throu Rivors,
dofondant, Publio notice, Is hereby
giron that by authority of justice will

sold on the fourteenth day of
february instant at ten o'clock the
morning, at the domivile of Octave
Dubé St-Roch etreet, in the city, horse,
dranners, sleigh, wooden, box, oto,
sale for cach according to low,
Three Rivers, 3 fobruaty 1801.

0. PANNETON,
Huissior Saisisant.

HOTEL

St. James
IS-RIVIERES
" J.

Madame Vve NAPOLEON DUFRRSNE
A 'bouueur d'former Jo public voysgeur
qu'elle vient do faire acquisition du wplen-
ide Hotel conpu sous le nomde

HOTEL ST. JAMES
Cet hotel qui est spacieux el élégamment

meublé se trouve nilué en face du fleuve St
Laurent, à quelques pas du débarcadèredes
vaisseaux de la Cle du Richelieu et À peu de
distance de Is Gare du Pacifique Canadien,
où lea ommibns de l’Hote) fontle nervive ré-
gulier à l'arrivée et a° cépurt cles trains,

L'hôtel St, Jaines est pourvu de toutes les
améliorations modernes. Le service y cat fait
aveo soin et ponctualité. Table de première
classe, chambres excellentes. el,
En allant à Trois-Rivières, ne manquez

pau d'aller à l’Hotel St, Jumes, le rendez
vousfavori de oun len voysgeuraqui iment
le véritable A? Home.

Dame Vve NAP. DUFRESNE,
RORIRTAISK

TRO
i

 

Nul Remade Universel
N'a encore été découvert; mais, comine
au moins les quatre cinquièmes des
maladies humaines ont lour source dans
PImpureté du Sang, uns médecine
qui restaure ce flulde À uns condition
gaine arrive presque À être une cure unl-
vorselle. La Balsoparoille d’Ayor agit
sur le sang dans toutes les periodon do
sa formation, et cst, par conséquont,
edaptée À une plus grando vurlété de
maladies qu'aucune autro médecine
connue. Les

Furoncles et los Boutons
Qui réslatent & un traltement ordinairs,
cédent à la Salseparellie d'Ayer après
un essai comparativement court.

Mr, C, K, Murray, de Ohurtottanville,
Va., écrit quo durant dos ana. s i) était
afiligé de furunclos qui Jul causalent
Louucoup do souffrances. Crux-vi furent
suivis de boutons rouge dont {1 avait
lusionre à Ja fois. II comuenca alora
prandree 4° 1 « Salweparsille d* Ayer, of

uprés en stair pris trols flacoin, lea
Boutons allspernrent, et depuis six aus
fl n'a ques et nue l'apparence du
moindre petit bouton. I

Cette insidieuse maladis, ls Berofule,
estlacausefortila d'innombrabloxamnux,
Ia Consomption étant l’un de plusicurs
également fatals. Les éruptions, les
ulcères, Jo mal aux yeux, Ja fniblease et
l'épuisement des musclen, un appétit
capricieux et eutres imoux semblables,
sont presque des Indications certaines
d’une Infection aerofuleuse dans lo nys-
tême. Beaucoup de figuras, qui nutre-
ment seraient belles, nont défgurées par
des boutons, des éruptions, de vilainos
pustules, qui proviennent de sangfun
ur, montrant le besoin de la Bsisopu-
ile d'Ayer pour remédier au mal
‘Tous ceux qui souffrent des désordren

du sang devraient essayer de la Salse-
pareille d'Ayer—évitur de ge servir
de toutes poudres, onguents, lotions,
et spécinioment de compositions bon
marché et sans valeur, lesquelles, non
soulement, manquent d'effectuer uns
guérison, mails plus fréquemment aggra-
vent et confirment les maladies que
des annonces zmmensongéres promettaient
de guérir.

Ayer’s Sarsaparilla,
Préparé le Dr, J. C. Ayer k Co., Luwell,
Mass, Poule. Veadue ar tous Too Thar,
mociens, Prix igh Saou,$i. :
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LE REMEDE DU

PERE MATHIEU |
  

fants qui se sucent le pouce ; la surdi-'[* /

L'antioor£ be L'Atccet EnrTrouve l
ENCORE UNE 1L'ECOUVERTE!

LE REMEDE DU PCRE MATHIEU
gnétit r>dic Muuut.t et romstement l'inlempé-
Fsucu € drach tout deute des liqueursalcuolt-
que, be sdeuniin dune Seto Cu de tout br
of 1.9 1GUFS COIrant une seufocusllérée ti -

feradwyprref recrti .: Jérement Ja dépresrion men-
valect physique. Cert eurrl un remède copier 1
pour toute Fièvre, Dyspeprje, Ferpons die F-ice
arent oe oan bntre ipl'inlemnératier,
Tesudques tvs Parmaricne,Fi Fu bout,

va aptes Ent
SOL VOTE NICE, 5° 1! propeiétaire,oo 

coisnites aU DANE
B'iévis sens toutes jes
sflectisus provenant
la la puuvroté où de
14 tropgraude fluidité
© jivuxe diy sang, ou
eve bomeurs violées
“ul s'y trouvent, don-
1 ons ton où vigueur
romecfaFARTÉLIE
entiquelos travaux
vaccsile, los fatiquos,
ventntes, ln maladie,
1a aces ob les fudis
ciétions de toutas

a rortosontépuias
ag Rotion rpééviique «4 fait scutir prineipals-

leaystéine généelyre dul'homme et de
wuquel ff rend Tong vigueur perdus

11 oorrige of arias on 5 Anis temp toutes
Irvdunlarithes tapeasions dane Jo funotionne
med de ors erry.

TOUT HOMME 2:
s'en vont, oufquest} " pus Hepwaffailht,
devrait faire uwos oa pululan, ides otros:
éront ses fauvesperu 40016 phiyalquos, solt men:

TOUTE FEMME

— OF THE —=

City of Three Rivers

PUBLICNOTICE   lu horeby given that the collection
roll oftho said Cityof Threo-Rivers is
complotod utul is now deposited in the
ofllee of the undersigned.

All persour therein mentioned as sub-
juet to the paymont of municipal wd
school taxes nro hereby requiredto pay
the amount thereof to the undersigned
in his ofice, within twenty days from
this dato without {further notice,
A discount of SIX PER CENT will

  

eraolt (ne mer f.rnlite
SBMBPPORSNLIEN ol

   

dervatoon fair ments, Filion
puérissent  aIflencement

toutes getMY sert fonts cod frre unr bo all i
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  front toutos Ie sitory oo ioonede 1801.
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1 Buorotary-Tromsuror,

Crry-Hany,
Throo- Rivers, 17 january1891,

ules sanuirent Ja ro miuit@ do In menstruation.
Kn vente oles Yous lon phat niicleug, ou ane

voyés sur réceplion épris 489 In hoftok en
o'adressant WHEDLE ANY MED, 00,

Bruckrille, Ont,  
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CADEAUX | CADEAUX |!
Encore un magnifique et RICHE ASSORTIMIENT de CA-

DEAUX consistant en articles de toilette, de fantaisie
et de luxe, tous de IAUTE NOUVEAUTÉ,

offert en vente à la

Pharmacie des Trois-Rivières
Coin des Rues Notre-Dame et Du Platon

à des prix défiant concurrence,
 

Le Remède (S:rop) du DIR HAINT-CYRR guérit cortunement lv Rhume, In Poux, ln Grippe
Etre. Este, Grande Loutetlle pour vingt clnq centius

———ui{-+——
lous lex Extraits pour putissorien, gelées, ete,

forts et iles wl
:0:

Couronnes Funératres en grande variété,
——10;

vemlu à celte Plinrimecie sont des plus
NH prs,

  

 

Parfumerie, Bavons ct Huile Frangain pur Lubin, Legrand, Gellée Frère, Violet, Hoger
& Unllet, Piver, l'inoud, Delettrez, Ête, Le plus groud assortiment du Distriot,

Une Visite est Respuctueusement Sollicitée par

RW.WILLIAMS
PHARMACIEN CHIMISTE

Grate Rein a Primes Meant
-- DURANT LES MOIS DE —

Janvier & Fevrier
Soie noir et de couleur vendus À Sacrifice.

Lainages à 50 ojo plus bas que leur valeur

 

 

À l'enseigne du

Corset RUHR:

Notre- Dame

148
J'invite toute personnes ayant des achats afin de voir mes

prix avant d'acheterailleurs.

Venez à l'Enseigne du CORSET D'OR avant de faire
vos achats.

148, RUE NOTRE-DAME, 148
NARC.MORISSETTE.

Impressions de toutes

sortes exécutées avec Soin

a ce bureau.
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    LE TRIFILUVEEN,Merçnedi Février 1801
 LEGENDES DES

FORGES ST-MAURICE

La légende que l’on va liro cst
extraite de Deux Voyuges surle St-
Maurice, lo magnifique ct entraînant
récit publié récemment par M. l'abbé
N. Caron, chanoine de lu cathédrale
dos Trois-Rivièr s,
On peut se procurer cot ouvrage

chez l'éditeur, M. P. V. Ayotte, Trois-
Rivières, Prix franco par In poste,
60 centins.

Cher lecteur, vous aimez sans
doute les vieilles ct naïves légen-
des du moyen-âge! Eh bien ! dans
vos voyages de touriste sur la ri-
ve nord du St Laurent, je vous
conseille de suivre quelque jour
la route désolée qui s'avance au-
delà des côteaux des Trois-Riviè-
ros, et de vous rendre ace nid
qu’on appelle le Poste de ce villa-
ge. Lorsqu'on arrive au bord de la
côte qui borne son horizon,vt qu'on
aperçoit, au pied, ces muisous lon-
ues et sombres, gron ées autour
nn fourneau qui annonce plus

d’un siècle d'existence ; lorsqu'on
regarde ce manoir qui rappelle
les châteaux du moyen-êge, on se
demande ai l'on n'est pas sous le
coup d'une illusion ; si, au lien
d’un village canadien, on n'a pas
sous les yeux un tableau qui nous
retrace le lien de quelqu’une des
scones gui ont effrayé et charmé
notre jeune imagination.

L'isolement où se trouvent les
Forges St Maurice, par suite de
la-mauvaise qualité du sol envi-
ronnaut, cette petite rivière qui
ne se gonfle jamais et ne turit ja-
mais, qui parait limpide. er dont
les vases engloutiraient l'impra-
dont qui voudrait se baigner dans
le cristal tromp:ur de sc5 eaux,
les flots noirs du St-Maurice
quise précipitent avec uu sourd
marmure. la savane, qui s'étend
d'an côté avec sou impéaétrabls
fourré, le coteau qui s'élauce de
l’autre côté comme une imprena-
bie muraille, tout fait de ce villa-
ge uu des endroits les plus mysté-
rieux du Canada.

Mais, le soir, lorsqu'on voit les
flammes qui s'élèvent continuelle-
ment à plusieurs pieds au-dessus
du fourneau, el répandent une
lumière blafarde sur tout le villa-
ge, lorsqu'on voit sous cette lu
mière les voyageurs errant comme
des fantômes autour de loursvieil-
les habitations, avec leurs vête-
ments noircis par le charbon et la
fumée, et surtout lorsqu'on pense
qu'il y a quelques années, le vil-
lage était tout environué de plu-
sieurslieues d'épaisses foréts,on se
sent l'imagination surexcitée, et
l’on se dit involoutairement : “Il
doit s'être passé ici des choses
étranges, ” Il s'en est passé en ef-
fet, et pour conuuitre ces choses-là
vous ne serez pas obligé de faire
cent lieues : iuterrogez le premier
venu du villuge,il vous en contera
de terribles. La génération nou-
velle n'a rien vu par elle-même,
et cela n'est pas surprenant : la
demeure proprette el moderne du
Dr Beanchemin et la chapelle qui
s'élève en face de cette maison
semblent en effet nous dire que
la religion et la civilisation out
pénétré dans les Forges et que
eur contact a fait fuir les appari-
tions et les sabbats d'autrefois.
Un jour je cheminait vers St-

Boniface avec le père Louison, un
bon vieux du temps passée ; nous
arrivions à l'endroit appelé la Pi
nière, à quelques arpents seule-
ment des Forges.—Père,lui dis-je.
il parait qu'il s’vst pasé autrefois
dans ces endroits-ici, bien des
choses extraordinaires. — Oni,
monsieur, bien des choses comme
on n'en voit plus aujourd'hui.
Dansca temps-là, le chemin des
Forges passait, tout le long, au
millieu d'une épaisse forêt ; je me
rappelle bien d’avoir vu ça dans
ma jeunesse.
—Connaiss-z-vous alors lo Pos-

te des Forges ?—Siju le connais ?
C'est proche de la Pointe-du-Lac,
ma paroisse, et puis je venais sou-
vent travailler là ; il y avait tou-
jours de l'ouvrage, et l'on avait
de si bons prix.
Dans les mortes saisons, nous

N'avionsrien de mieux à faire que
de venir y gagner quelques sous.
—Âvez-vous eu counaissance

vous-même des choses extraordi-
naires qu'on raconte ?
—J’ai eu conusissance de cer

taines choses, mais pas de toutes,
j'étais encoro trop jeune dans le
temps ; mais le plus vieux de
mes frères a toul va cela de ses
yeux, tout entendu de ses oreilles.
—Commeça,vous devez au moins
avoir enteudu raconter ces faits
bien souvent ; ne pourriez-vous
pas me les rapporter, cela abrége-
raitle chemin ?—Vous pourriez
en trouvez de plus savant que moi
à-desans, car jo n'ai pas une bien
bonne mémoire ; mais onfin je
Yous raconterai volontiers ce dout
je me souviens.

L'origine de tout ce qui arriva
ainsi aux vieilles Forges se trouve
dans one difficulté survenus eutre
M. Bell, propriétaire du Four-
nean, et Mlle Poulin, dus Trois
Rivières.

Mlle Poulin svait aux environs

"ly

des Forges des terrains cogverts
de superbes érables, et M. Ball fai-
sait couper ces érables pour en
faire du charbon. Elle ÿoulut
l'empêcher comme de rjison ;
mais c'est en vain qu'elle *lui fit

mais rien gagner. Mlle Poulin n°6-
tait pas des plus dévotes : Pnis-
que, dit-elle, je ne puis pasmême
empêcher les autres de prendre
ce qui m'appartient,je donne tout
ce que j'ai au diable ! ” Elle n’a-
vait pusd'héritiers, et elle mourut
sans faire de tes‘ament, se conteu-
tant de répéter : “ Je donne tous
mes biens aux diables ! Ils ne
jouiront pas en paix de ce qu'ils

tnm'ont volé ! Lo diable prit cetto donation
au sérieux, et depuis ce moment
il se mit à agiren maitre sur les
terrains qui environneut les For-
ges et dans les Forges mêmes; la
vieille semblait aussi quelquefois
venir en personne jeter la terreur
au sein de la population.
Deux femmes s'en allait à pied

du côté dela ville ; elles étuient un
peu en deça de la Pinière, lorsque
tout à coupelles aperçurent qua-
tre hommes qui portait une tombe,
C'était une chose bien étrange :
mais ce qui était plus étrange en-
core, c'est que ces hommes ne sui-
vaient pas le chemin, ils s'enfon-
çait dans le bois. Les deux fom-
mes n'eurent pas peur d'abord ;
maisl'une d'elle ayautdit : ** C'est
Mile Poulin qu’ils portent en en-
fer ! ” toutes deux forent saisies à
l'instantd'unetelle frayeur, qu'el-
les s'enfuirent à toutes jambes
vers les Forges et reénoncèreut à
leur voyage La nouvelle en un
momentfit le tour du pôste ; tout
le monde en parlait, et tour le
mondo avait peur.
Comme pour confirmer ce récit,

on commença bientôt à voir cha-
que après-midi, un homme qui se
promenait sur le bord du coteau,
un papier à la main, sexnblant te-
nir ses comptes. On le voyait par-
faitement, et personne cependant
ne pouvait lui distinguerles traits
du visage. C'était comme une om-
bre. 1] n’avait pas, à proprement
parler, de couleur ; mais s’il eut
fallu lui en donner une, on se se-
rait accordé à dire qu’il était noir.
Bien longtemps on vit cet homme
mystérieux se promeuer aiusi cha-
que après-midi ; et jamais person-
ne n'osa aller lui adresser la pa-
role. Les comméres ne manquaient
pus de dire que c'étail un gardien
que le diable avait mis sur ces
propriétés, et qui tenait ses comp-
tes.

Mais l'endroit où il y ent plus de
bruit, ce fut au troisième coteau,
à la Vente-au-diable, comme on
appelle cela encore aujourd'hui.
C'était précisément ceterrain qui
avait été légué au diable ; aussi
les démons y tensient leur sab-
bat À un certain endroit, ceux
qui passaient le soir, voyait un
grand fen, et une quantité de per-
sonne autour du feu ; ils enten-
daieut des bruit de chaines, des
hurlements, des cris de rage, ou
des éclats de rire à faire sécher de
frayeur. Îlss'entendaient appeler,
ils entendaient des blasphèmes
horribles ; vous comprenez que
lee pauvres voyageurs après avoir
vu ou entendu de semblables cho-
ses, se rendaient aux Forges plu-
tôt morts que vifs C'était devenu
uve chose bien terrible que de se
voir obligé de passer là durant la
nuit, on avait peur d'y passer
même le jour, et personne ne vou-
lait plus aller bucher en cet en-
droit.

(A suivre.)
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Bibliographie

La Région du Lac Saint Jean, par
Arthur Buics, publié par la compagnie
du chemin do fer do Québec ot du Lac
Bt-Jean.

Co volume éorit pour Ia compagnie
du chemin do for du lsc St-Jean sort
do la généralité des livres de propa-
ande. L'auteur qui connait personnol-
omentla région, ne west pas contouté
do donnor ses opinions personnolles, Il
a fait un historique rapido mais com-
plot do ce puys magnifique et célèbre
parses traditions. sa formation géolo-
ique, sa fertilité incomparable, lo pit-
toresque ct lu grandeur de eu nature ;
il a exposé clairement ses ressources,
In nature de son sol, sa topographie,
ses richesses, Il à condensé les rapports
fait les arpentours et explorateurs
officiels eur chacun do nes cantons, À
tout cela, il à ajouté les rapports de dé-
légués venus de tous les coins, de la
rovince pour visiter In région du luc

EL Jean on 1889,
De cu travail, il régulle un “* Guide

du Colon " complot et pratique que
nos aVons parcouru avoc un intérêt
soutenu.
Le livrede M. Buies osù imprimé

avoo luxe, Une quinzaine de gravures
splondides l'enrichissent. Une cart
géographique très coraplète facilite l'é-
tudo de l'ouvrago et montre toute la
contrée travorsée pur lo chemin de fer.
Tout cultivateur de bosne foi qui

désire allervoir cotle région ou vy dta-
blir peut se procurer un exemplaire do
cot ouvrago on s'adressant 4 M, Alex Handy, agent général du fret ot du pas
sogers, Québec, Co

procès sur procès, elle Pouf jae!  
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La Ghevelure, c'est la Santé!
Lo REOENERATEUR CAPILLAIRE AUDETTE
nettoielaT£rx etfait disparaître les PELLICULRS,
1 ampêche la cliâte des cheveux et en active Ia

CEERÉGENERATEUR CAPILEAIRE
AUDETTE «at une lotion douce et refrafohis-
sante, Janeégale comme bommade ot convenant

PEREGENERUTEUR CAPIZLAIRE
AUDEITE n'est pas une teinture, d'est un stj-
mulantet un tonique. Cette p:

Biouin,Boisvert& Cie

(mincailleries
Peintures, Huiles,

 

Vernis, Vitres,

Mastic, Ete.
À Enseigne du GROS CADENAS

30, RUE DES FORGES, 30
TROIS-RIVIERES
 

“SP8EULS AGENTS de la célèbre peinture de PENCHEN pour l'extérieur des
maisons ete, etc,

UNE VISITE EST SOLLICITÉk.
JOS. BLOUIN.

 

   

 

À FER &ACIER
n .

Cable, Platre,

Coaltar, Ciment,

Etoupe, Résine,&c

J. A. BOISVERT.

 

aot
plus exempte de tout produit e ue denge-

SHElbs
8. LACHANCE, seu! proprietaire,

1888 »r 1340 Rox Bræ-Carusaims, Monraéar.
Agent

B. W. WILLIAMS,
Pharmacie des Trois-Kivieres,

Ootn desRues Notre-Dame et Ma Platon.

 

MALADIESDBS ENFANTS

SIROX

RAFORT J00E
GRIMAULT & CIE.

Pharmaciens a Paris,

Depuis vingt-cinq annees ce me-
dicament donneles resultats les plus
remarquables dans les maladies des
enfants, pour remplacer I'Huile de
foie de morue et Je sirop antiscor-
butique.

Il est souverain contre l'En ent
et l'Inflammation des Glandes du Cou,
les Clonrmies etles diverses Eruptions de
1a Peau, de la Tête et du Visage. II ex-
eite l'Appetit, tonifie Jes “Tissue,corobat
Ja Palcur et le Mollesse des Chairs et
rend aux enfants leur Vigneur eb Jeur
Gnicté naturelles, C'est un admirable
medicament contre les Croûtes de Lait,  

 

ot un excellent Depuratif, @

Dans toutes les Pharmacies. Grost Chex 3. 3,Lyman,
Sous & Co. Moatreal.

 

AU CLERCE

AUX COMMUNAUTES RÉLIGIEUSES
Réparations des vases sacrés et Ornement

d'Eglise,
Tels que: Chandeliers, Lampes, Encensoirs

Ciboires, eto, ete
Pour la satisfaction des personnes qui roudront bien

coufier ausoussigné, toutes réparations pourle pls.

quage en OR, en ARGENT on sn NICKEL soit des
vasctvactéa où de plateaux, corbeilles, couteaux, four-

hotter, cuillers, eto., illeur produira des cortifieats
Qu*l tient des membres du clergéetd'autres personnes
distinguées, qui tous, ont été satisfaits de la qualitéet
du fini de l'ouvrage, ,

Le soussignétient auesi en main unstook d’argen-
terlescomplet,tel que: Zlatoaux,Fluiliers,
Anneaux, ÆEncriers de fantaisie,
Coutelleries, ete., etc, tous articles de
Goût et présentables pour cadeaux,

Aux Marchands ou ‘autres personnes
de la Campagne.

qui voudraient ajouter à leur commerce uneligne nou-

velle, demandez lalisto des prix ainsi que le catalo-
gue à

LEOPOLD GIRARD,

MANUFACTUBIER DK

SERZUEIL ot de GARNITURES de ONROUIEL

220, 222, 224, 226,

RUE NOTRE-DAME

 
TROIS-RIVIERES;

 

—EP
Poseur d'Appareil de Chauffage

de toutes sortes.

M. ED. NEVEU annonce à ses nom-
breuses pratiques et an public en général
qu'il vient de transporter sa boutique aux

Nos. li & 13 Rue Badeaux
Porte voisine de M. Prime Sarsain

TROIS-RIVIERES

M, Neveu continuera comme par le passé
à donner satisfaction A tone oeux qui lui
socorderont une part de leur patronsge,
ayaut toujours à ea dispositiun d’habiles
velers pour exécuter à domicile toutes lee
commandes du métier,

Lieux d'Aisances (Closets) de
toutes les sortes

Les meilleurs dans le Dominion
De bonnes références peuveut être fournies

sur demande,
emAUBSL 10

Amortiment complet de ferblanteries à des
prix tréa réduite,

Cliarboa de bois à vendre,

te Satisfaction à Tous. -@4

Dp. NkvEy,   Perblantier.
8 ai 89-32
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Inthe Tso of QURA.
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Frey

Leslunettes et lor,
anglaises sur lo march
ou verre optigne spécialemontfabriqué
Ips plus aptes pour réparer les ravages

Cos luncttos sont recommandées par los optitions los plus éminents de
In faculté médicale,

Défiez-vous do ces vorres à bon marché qui vous rendent aveugle.
C'ost avocl'aide d’un instrument de précision que l’on vous donnera le

:P. V. AYOTTE, Agent
unettos dont vous aves besoin,

OF VARIED .
SUCCESSFUL

Don't brood over your condition, nor give up in

RESEEEL
post paid, FREE,fen ery R-0an,

bermrand re the Y OF di
Svcotts. ÊNIE MEDICAL 06, WikearaBr: Bonds WY,

2,000 References. * Name this paper when you write

 Célébres Lunettes
sveuvevse DE vesvsorse

b. LAURANCE
No. 63, Hatton Garden, - Londres Angleterre

— —0J——

PV. AYOTTE, seul Agent a Trois-Rivieres
ons de B. Lanrance sont les souls marchandises

canadien, composé scientifiquement du plus pur cristal
fab pour cot objot, ils sont saus oxcoption
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u temps ot donner une vue parfaite,

    

Trois-Rivières, 14 Nov, 1888,

—— — —

Huile Dorée Maison a Vendre
ion nouvel i ji i t finie sonsK£Cet préparation nouvelle, qui se recom vo Line belle an parfuitementfidations

madedfsparlegrand nombre pereonnes modernesotdépendances, située sur Je
se jue Shan phour ae. so et62, (en face

Empêche la chute des cheveux et aussi la 8 gare du Pacifique), actuellement oscupée
; i gi l'Hôtel du Canada tenue M.1. Du-

Gukri ses pellicules eur le cuir me, Conditions faciles. per
. fehevelu, S'adrenser à

“| Toute personne qui commence à perdre ARTHUR OLIVIER,.
ses cheveux en arrête la chute. Il e’agit pour
cela que de suivre la direction qui est sur la
bouteille,

Mme Vve E. Hamel,
LOWELL, E. U,

Dépôt à Troie-Hivières ches R. W. WIL-
LIANS, Pharmacien, coin des Rues Notre-
Dane et du Platon.

Dépôt à Québec chez Mile CATHELLIER
coin rues Desfossds eù de la Chapelle.
Saint-Roch.

 

A vendre
To moaliaà facine100arpents de terre

Le roussigné offre on vento, dans lo
village de Gentilly, comté de Nicolet,
100 arpents de terre sur losquels est ai-
tué un moulin à farine ayant trois sys-
tème do moulos ot un cours d’eau çon-
tinuel, le tout on parfait ordre, ayant
élé tout récomment réparé à nouf.

AUSSI

ts de terre en bois

 

Un lot de 98
debout, presque tout du bois franc,à
être vendu séparément ou avec le mou-
lin, Conditions fhciles,

S'adresser à ARTHUR OLIVIER
avocat, Trois-Rivières,

15 nov. 90—1m,

 

 

Trois-Rividres, 10 décembre 90—juo,

 

Nouvelle Indutrie !

A L'EAU
Les Ripes !
L'Huile de Charbon !
Le trouble et la Misere !

1} est passé lo tempaoùil fallait gre-
lottor uno demie-heure devant son poële
ou sa fournaise, à faire des aclats de
bois, au froid, à la gelée, sous la menace
d'un rhume ou d'une congestion de
poumons,

Il est dis co temps où il fallait
verser une pinte d'huile sur son bois
ou son charbon pour avoir du fou, au
risque d’un accident terrible et avec
In certitude d'empestar toute la maison,

Aujourd'hui, grâce à

L'ALEUMEUR breveté de Malone
En trois socondee, votre posle ou

votre fburnaise cat allumé,

 

Vous placez votre ALLUMEUR
sous votro bois ou dans votre charbon,
vous jottes uno allumotto cnflatomée
dorsus, ayant son «lo donner lo plus
do courant d'aic possible, ot

C'EST TOUT!
Fobre feu flumbe de

suite

En rentoon GROS & RN DETAIL,
chex tous les Epiciers,   
 

——
OLDIE & |H.A.HELSON& FILS
NcCULLOCH Mar

SAFES

|

rouse,jos,Jous,

riled ANTICLESENBOIS,as
M EN GROS.
MéresLaoqusMenton! 5 à 63 RUB IT. ADAIR.

=" G. BOIVIN, nomen;

 
Mannfaetarier on Gres.

CONFORT !DMARCHE ! BURABLITE

SIMPSON, HALL, HILL & FORBES,

mL C3 UIE, BLANC. SE

D'Articles Plaques VERNIS, VERR ;En ELENTRO- BROBSES, Etc.Menuacioredt Mogsais, 399 pug be, oi
16 818 ine DeRnesolss, MONTREAL.

MONTREAL, Ordrespaz paste!

LA MEILLEURE AU MONDE,

meous AVORITEsans fi
et nEploes.

POWDER

Sedan,EECumil,
LES MEILLEURES JOHN W. SMITH,
SUR LE MANCHE 81. Gabriel Lacks,Montreal

FABRICANT DES -
Mouline -w-Battre,
Moulins3Bee

Laviers de Voliures
ot marehand de

MOULINS À BLE
et d'Instruments ersiolre
Demacees wa catalogue.

VINCIBLES

a"
L. 0. SROTHE & CIE,

Montreal,  
   
B.J. LATIMER, §0FUERIL,MONTREAL
ÀBartean &Frere |AOLLAND& Fhéne;

Mavehonds de

BOIS De SCIAGE I
vs Rue BANGUINET, Etenaisdete BY

MONTREAL, Ruelsesame = HAUL

PIANOS

17

ORGUES.

     

 A. & 8. NORDHEIMIR,
3 RUE 8T. JACQUES, MONTREAL,

Trix of tarmes convenabies atoutes + cinssss

LW.PATERSON & (IE COToNTeBOBINE
ufneteres ae an

Liao!Gear| CLAPPERTON.
-FILS EN TOILE-

"fous |“, KNOX.
ProupatontAtemaues Aiguilles @ Coudre

4Tu Muny, Motel.

ÿ

MILWARD.
_——

ALFRED EAVES,
1670 RueNotre Dame, MONTREAE,

MONTRES, NORLOGES ET BIJOUTERIE
EN GRO®&.

VIEUX METAUX
Chiffons, Os, Vieux Caoutchoeus, Cria, ste.

Pere LB. WALKER,15 T4O COMME, Nentrnt:
MILLER: BROS. & TOMS,

MACHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS,
ETABLIS EN 1800. “*--

2104 199 RUE KING, MONTREAL,

 

Comment on achète les Terres

DRS

COMPAGNIES DE

CHEMINS do FER

—REGLEMEINT—

CONORENANT LES

Terres du chemin de Fer

Canadien du Pacifique

 

LaCompagnie du Chemin de Per Canadien du Paci-
fique offre en vento au Manitoba et dans lo Nord-Ouest
Canadien un certain nombre de lots de terres d'une
fertilité incomparable ot supérieurement appropriées
aux fins agricoles. Ces terres, qui dans toute Ja sone
attribuée au chemin de fer Canadien du Pacifique,
s'étendent à une distance de vingt-quatre milles de
ohaque côté de la ligne principale du chemin de fer,
sont mises en vente à des prix variant de

$3.60 PAR ACRE, EN MONTANT

Des Infor ations complétes sur les prix des terrca
‘uvont être obtenues du Coramissaire des Terres, à
one: Manitobs.
Ces règlements sont substitués atæ anciens règie

mente, et annulent ceux en vigueurJusqu'à ce jour

CONDITIONS DE PAIEMENT

811e paloment ost falt au compliant su moment de
l'acquisition du terrain, fl vers accordé un oontrat devente du terrain à l'acquéreur ; toutefois l'acheteurpour Do payer ywun dixième comptant, ot Ia bse
{hace oh neu ans par paiements deuslonn aveo in-

x pour cent par able ue
échéance de &d'année, en émis Tome que le p=
sement aonuel,

CONDITIONSGENERALES

Toutes les ventes da terres sont sujettes aux condi-
lions Mpénérales suivantes:

1, Toutes les améliorations faites ant le terrain ae-ule.

7

epront maintenues jusqu'à parfait valement ds

2. L'acquéteur d'une terre devra payer toutes lestaxes ot Impôts légaux établie yurcette terre ot sur lesaméliorations qui y auront été faites.
3. La Compagnie, sous l'empire de ce règlement,réserve de la vente tous les terrains miniers et boulleMers, alnsique, les terrains contenant de grandesquantités de bo!#,des carrières de pierre, d'ardoiseset de marbre, ou contenant des pouvoirs d'eau et deaétendues de terres pour gmpisooments de villes ou

consruchions de Sheming dei Te à
On disposera

à

des conditions trèu avant. pe
des terrains miniors ét houilliers, des terres àvols des
carrières et des terrains contenant des pouroirsd'cau,en faveur des personnes donnant des preuves indis
eutables de leur capacité de les utiliser,
La Compagnie du Chemin de Fer Canadien du Pa-clique « adopté un tarif trés réduit sur tout le pare

cours de son réseau, en faveur des ns, pour legransport de leurs personneset de leurs effets mobiliers,
Pour pluesreples Informations, sa

L. A. HAMILTON,

Oommissaire des Terfes à
Chemis de for C

3 Som je du
u ue

Winnipeg, Manttoba,

Mi" On peut anesi obtenir des informat
adressant parlettrn ou auiromontÀ formations en

L. 0. ARMSTRONG

#83, Rue St anustoRER to
1008. Sonia

   

. IMPRESSIONS
— DE —

Avee les types les ply
récents etdu meilleur
goûtde façon àsatis-
faire à toutes les
exigences aubu-

reau du

TRIFLUVIEY
COIN DES RUES ‘

Notre-Dame & Platon

TROIS-RIVIERES

Hit

On imprime à cetate-
lier avec ponctualité et
‘dansles derniers goût:
typographiques tousles
ouvrages de ville, tels
que: 0

Placards,
Pancartes,

Cartes d afaires,
Entôtes de comptez,

Entêtes de lettres, |
Blancs de Reçus,

Blancs de Billets
Enveloppes,

Catalogues,
Pamphlets,

Circulaires,
Programmes, |

LettresFunéraires
Factums, Ete., Ete.
WANA

Des échantillons de
tous ces ouvrages peu-
vent être vus à ngs ate-
lier, od ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourrontfaire leurchoix

Lag222201071

Notre collection de
ypes de goût et d’orne-
mentation estdesmieux
choisies et des plus va-
riées.

Toute commande par
écritsera exécutée sans
délai.

Toute‘communication
devra être adressée à

P. V. AYORTE,
TROIS-RIVIÈRES, P.Q 


